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PLANTER UNE HAIE
CHAMPÊTRE
Nous sommes nombreux à ne plus considé-
rer les haies comme de simples clôtures
taillées au cordeau, écrans opaques et tou-
jours verts. Cette vision est maintenant
dépassée. La haie champêtre reprend la
place qu'elle semblait avoir perdue: une
composante incontournable des paysages
ruraux, un élément indispensable du mail-
lage écologique et la partenaire reconnue
de l'agriculteur et du jardinier. 

MAIS QU'APPELLE-T-ON 
HAIE CHAMPÊTRE?
La haie champêtre est une composition
d'essences "locales", adaptées au milieu
et au paysage.
ET POURQUOI PLANTER UNE HAIE 
CHAMPÊTRE?
La diversité biologique des végétaux qui la
composent nous permet de profiter de la
variété des formes, couleurs et senteurs. Car
elle vit aussi au rythme des saisons (florai-
son, fructification, couleurs automnales du
feuillage...). 
Mais elle n'est pas seulement un élément de
décor. Si elle a été inventée jadis par
l'Homme, c'est parce qu'elle joue de nom-
breux rôles dans l'aménagement et le déve-
loppement de nos territoires: 
• Elle permet de lutter contre l'érosion des

sols
• Elle assure la protection des bâtiments,

des cultures et des cheptels 
• Elle constitue un refuge idéal et fournit de la

nourriture pour bon nombre d'animaux
(oiseaux, mammifères, batraciens, insec-
tes...). Beaucoup d'entre eux sont des auxi-
liaires du jardin, prédateurs de ravageurs.
Ainsi par exemple, le pied fourni de la haie
peut héberger le hérisson, la grenouille
rousse et le crapaud commun. Ils peuvent
passer la journée dans les tas de feuilles et
de branches mortes et sortir la nuit pour se
nourrir d'insectes. Le rouge-gorge, le tro-
glodyte, la mésange bleue, la mésange
charbonnière, le verdier,… viendront nicher
ou s'alimenter dans la haie... Cet ensemble
s’équilibre et empêche notamment le pullu-
lement de parasites nuisibles aux cultures.

• Elle embellit notre cadre de vie: 
la haie participe à la (re)construction des
paysages, offrant un cadre de vie agréable
ou camouflant des éléments qui défigurent
un site. 

Si vous rêviez d’épier chez vous les premiers envols de jeunes mésanges au printemps, d’obser-
ver chasser les chouettes, ou encore de suivre le papillon appelé “paon du jour” dans vos parter-
res de fleurs, … alors cette rubrique est pour vous! vous pourrez y trouver des idées, des conseils,
et des descriptions de techniques qui vous permettront d’attirer la vie sauvage au jardin.

Dans monjardin, 
c’est ma nature…

BIEN CHOISIR LES ESSENCES 
L'efficacité de la haie passe par le choix et
l'origine des essences. On préférera des
essences indigènes, adaptées au sol et au
climat de la Région. 
Le choix d’espèces exotiques (comme le Thuya,
le Laurier-cerise,...) peut par contre conduire à
de graves perturbations écologiques.
Ces espèces sont en outre souvent plus coû-
teuses que les espèces indigènes.
Voici une liste non exhaustive des arbustes
de petite taille et arbres se prêtant bien à la
taille: Cornouiller sanguin, Bourdaine, Char-
me, Erable champêtre, Aubépine à un style,
Fusain, Noisetier, Prunelier, Viorne obier,
Saule marsault, Hêtre
Quelques variétés persistantes ou marces-
centes peuvent accentuer le rôle d'écran,
tels le Charme, le Hêtre, le Houx, le Troène
(Ligustrum vulgare), … 

S'ENTENDRE AVEC LES VOISINS
Réglementairement, les arbres à haute tige
(dont la taille peut atteindre une hauteur
supérieure à 3,50m) doivent être plantés à
une distance de 2m de la limite mitoyenne
des propriétés et les autres arbres ou arbus-
tes, à une distance minimale de 50cm. Toute
haie plantée sur la ligne séparatrice est
réputée mitoyenne… Renseignez-vous sur la
législation en vigueur localement.

PROFITER DU COUP DE POUSSE 
DE LA RÉGION!
La Région wallonne offre une aide financière
aux agriculteurs mais aussi depuis peu aux
particuliers, pour la plantation et l’entretien
de haies indigènes. Renseignez-vous sur
leur site web !

IMPORTANT!
Le pralinage des racines

par Jacques 
Adriaensen

Le Ø de la cuvette d’arrosage 
est égal au Ø de la motte

Paillis d’une épaisseur
de 80 mm à 150 mm

Bourrelet 
d’une épaisseur de 
100 mm à 150 mm

Sol amendé
Sol existant

Il s’agit de tremper les racines des 
végétaux à racines nues dans 
un mélange d'eau et d’argile, 

immédiatement avant la plantation.

Cette pratique évite le dessèchement
des racines et met tout de suite celles-ci
en étroit contact avec le sol, permettant

ainsi une reprise plus facile.

Arbres et arbustes 
à racines nues

9 ÉTAPES POUR RÉUSSIR 
UNE PLANTATION:
1 Creusez un trou assez large et profond

pour pouvoir étaler toutes les racines. Au
besoin, amendez et fertilisez la terre qui a
été mise de côté.

2 Coupez les branches mortes, malades, bri-
sées ou qui s'entrecroisent. Taillez les raci-
nes mortes ou endommagées. 

3 Pralinez les racines. (voir plus bas)
4 Déposez la plante dans le trou en veillant à

ce qu'elle soit bien droite et que le collet
soit à égalité du sol. Étalez soigneusement
les racines

5 Tuteurez s'il s'agit d'un arbre.
6 Remplissez le trou par couches successi-

ves avec la terre qui a été mise de côté. 
7 Compactez légèrement le sol autour des

racines. Ajoutez du terreau jusqu'au niveau
du sol fini et du collet, sans recouvrir ce
dernier.

8 Modelez une cuvette d'arrosage autour de
la fosse de plantation. Arrosez abondam-
ment et en profondeur. Ajoutez de la terre
au besoin.

9 Installez un paillis à l'intérieur de la
cuvette. Le paillis peut consister en une
feuille de plastique noir perméable à l’eau,
que l’on étale de part et d’autre de la ran-
gée de plantation.


